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UN PAGE. Sophie,
La are ni te a Napln,
VICTORIA, BÉATRIX
BÉATRIX
Votre parrain , Mademoiselle , oe vous a pas rendu un fameux service en vous amenant ici... et pourtant, il vous croit son obligée... c’est plulAt vous qui avez des droits à sa reconnaissance.
VICTOMA.
J’ai des droits à sa reconnaissance ?
BÉATRIX
Certainement!., il était tont seul dans ce sombre château , n’ayant d'autre société qu'un chapelain , pas mal laid... qui lui chantait la messe le jour, et beaucoup de hiboux et de chouettes qui lui chantaient vêpres le soir, sur les toits , avec accompagnement de girouettes... Le vieux gentilhomme s’est dit une fois : Cette musique n'est pas précisément à pouffer de rire... je préférerais quelque chose de plus gai qu’un chapelain , des hiboux , des girouettes... J’ai par làbas, à Landriano, une filleule qui vient de perdre sa tante, son unique appui ; son père, le capitaine Salvatori, guerroie au loin et ne peut veiller sur sa tille... je veillerai pour lui... Alors il vous a fait venir au château de Torreni... M. le Comte ne s'ennuie plus maintenant... mais vous vous ennuyez, vous... votre vie est maussade... c'est un long téte-à-téle avec un vieillard fort respectable, que Je ne peux pas souffrir, un .
•<té vieux capon qui a toujours peur de se compromettre.
VICTORIA
Béatrix, vous oubliez le respect..
BÉATRIX
Ah ! ma foi , tant pire ! pourquoi M. le Comte ne cherche-t-il pas à vous distraire . à vous faire voir le monde?.. Il n’y a que le monde qui puisse vous guérir de cet air sombre qui me donne envie de pleurer, car je vous aime, moi...
VICTORIA
Soyez tranquille, ma bonne Béatrix... il y aura ce soir, an château , nombreuse et brillante compagnie... le Vice-Roi doit y passer la nuit
BÉATBIX.
Le Vice-Roi? Belle compagnie, en vérité!.. Le Vice-Roi ?.. nommez-le plutôt le vice-bourreau !.. Je le hais, cet Espagnol atroce, qui voyage dans ses états pour voir couper des têtes.
VICTORIA
Imprudente ! si M. le Comte vous entendait...
Ah bah! c’est pins fort que moi... j'ai besoin de dire que le Vice-Roi est un vilain gueux.
VICTORIA
Béatrii , je vous ordonne de vous taire !
BÉATRIX
Vous prenez sa défense. Mademoiselle; c’est sans doute parce qu’hier, quand il s'est arrêté ici en se rendant à Landriano , il vous a promis •®. une surprise pour son retour... Vous avez lu
g LA PORTE
dans scs regards uu amour naissant... je ne con- •< rois pas que cet amour-là vous flatte.
viCTonii.
lin amour? Vous croyez que le Duc m’aime?..
BÉATRtX.
J'en suis sûre ; ses yeux brillaient comme deux braises... on y aurait allumé une chandelle.
VICTORIA , avec terreur.
Je ne m’étais pas trompée... il m’aime !.. Oh ! non , c’est impossible ; qu’aurais-je fait à Dieu pour mériter une telle réprobation?..
BKATR1X.
Comme vous êtes pûle... je ne conçois pas...
Mon effroi vous étonne? vous ne connaissez donc pas l'histoire de Luigina Mongolfi?.. Pauvre femme ! le Vice-Roi la trouva belle et voulut la séduire ; mais tous ses efforts furent inutiles... Un jour la jeune fille disparut, et sa famille n’apprit qu’au bout de trois mois le mystère de cette disparition. Luigina vint le révéler clle-mèine. Sou père et son frère ne la reconnurent pas , tant elle était changée ; son visage pâle et décharné , scs veux éteints , ses cheveux en désordre , lui donnaient plutôt l’air d’un spectre que d’un être vivant. Elle fit quelques pas en chancelant et dit d’une voix défaillante : Je suis parvenue à m'échapper; j’ai été enlevée, retenue prisonnière et déshonorée par le Vice-Roi. Puis, comme si Dieu n’avait voulu prolonger son existence que pour lui permettre de nommer son bourreau , elle tomba morte devant son père et son frère.
RéATRIX.
Oh ! c’est horrible !
VICTORIA
Le comte de Mongolfi et son fils coururent au palais . se précipitèrent sur le Duc cl le frappèrent avec leurs poignards ; mais le misérable avait prévu leur vengeance et s’était cuirassé sous son pourpoinL On s’empara du père et du fils , et, sans les écouter, on les décapita comme meurtriers. Ils avaient un ami qui jura, sur leur sang, de les venger, le marquis Orlando de Fontaleonc.
Bf.ATRIX.
C'est pour cela que ce valeureux gentilhomme s'est révolté il y a trois jours?
Victoria.
Oui; il ne voulait pas d’abord se faire justice lui-même. Après de nombreuses recherches, il parvint à rassembler les preuves du crime commis par le Vice-Roi. Le marquis de Fonlaleone écrivit à l'empereur Charles Quint , notre souverain seigneur, une lettre tlans laquelle il exposa toutes ces preuves, dans laquelle il peignit le déplorable état où la tyrannie du Duc avait réduit le pays et demanda une enquête en disant qu’il était prêt à soutenir son accusation. Sa lettre resta sans réponse , il en écrivit une seconde qui eut le même sort que la première; il allait en écrire une troisième , quand une tentative d’assassinat sur sa personne lui fit comprendre qu on voulait se débarrasser de scs plaintes. Alors, il souleva Naples et Landriano ; mais les révoltés, trahis, abandonnés par des lâches, furent vaincus... et, depuis deux jours, leur sang inonde <
SECRÈTE
h l’échafaud... C’est le commandant Tancredi qui a décidé leur défaite ; il s’était engagé à prendre part à l'insurrection , mais il a tourné ses armes contre ceux qu'il avait promis de servir.
(On entend plusieurs coups de feu.)
BflATRIX.
Qu’est-co que cela ?
VICTORIA
On fusille sans doute un pauvre fugitif.
BèATRIX , faisant le signe de la croix.
Que Dieu ait pitié de son âme !.. On dit que le marquis de Fontalconc u’a pas été arrêté et qu’il est parvenu à se sauver en France.
VICTORIA
On le dit... mais je voudrais être certaine...
Moi aussi... Il est si bon , si intéressant sous tous les rapports, que tout le monde l’aime et l’admire.
VICTORIA
Cette nuit, j'ai rêvé qu'il errait au milieu d’une forêt , épuisé par la fatigue et la faim , cherchant vainement un refuge ; il s’est arrêté un instant auprès d’une source , afin d'étancher la soif qui le dévorait; mais il est reparti bien vite... des cavaliers le poursuivaient au grand galop.,. Moi, je l’appelais de toutes mes forces, je lui disais: Venez, Monseigneur, je vous cacherai, je vous protégerai... Tout-à-roup, la porte de ma chambre s’est ouverte avec fracas , et il est entré en s'écriant :
(Au moment où elle prononce le dernier mot , ta
porte du fond s’ouvre et Orlando de Fontaleone
parait ; ses cheveux et sesvêiemens sont en désordre.)
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VICTORIA. RÈATRIX, ORLANDO DF
FONTALEONE.
ORI.ANDO.
Asile ! asile !
VICTORIA ET BÊATRIX, reculant épouvantées.
Sainte Vierge !
Je vous ai effrayées! oh! n’ayczaucune crainte.
BfcATRIt.
(Vest lui !
VICTORIA
Non... je ne rêve pas... c’est bien monseigneur le marquis de Fontaleone.
Orlando , étonné.
Vous savez mon nom ?
VICTORIA
Je vous croyais en France, Monseigneur?
ORLANDO
J’y serais maintenant , si je n’avais pas été vendu par un traître... il m’a fallu fuir devant don Sanche d’Avila et ses satellites. Ils avaient perdu ma trace ce matin , mais ils l'ont retrouvée tout à l’heure, au moment où j’arrivais près de ce château... j’en ai faille tour à la hâte, alin de me réfugier par derrière... une porte ouverte s’est offerte à ma vue , et je suis entré dans ce jardin en cherchant un endroit où il me fût possible de me cacher. Je n’en ai trouvé
ACTE I, SCÈNE III
aucun, et j'allais partir, quand j’ai entendu des voix de femmes ; alors je me suis dit : Là où il y a des femmes, il y a toujours de la bienveillance, de la générosité , et je n’ai pas hésité à vous demander aide et protection.
VICTORIA
La providence vous a guidé , Monseigneur.
béatrix.
Êtes-vous sûr que l’on ne vous ait pas vu ?
ORLANDO
Je n’al rencontré personne.
BÉATRIX
C’est possible... tous les domestiques sont occupés pour la réception du Vice-Roi.
ORLANDO
Le Vice-Roi doit venir iri... chez qui suis-jc donc?
VICTORIA
Chez le comte de Torreni.
ORLANDO, effrayé.
Chez le comte de Torreni !
VICTORIA
Oh ! soyez tranquille, je ne partage pas les opinions de mon parrain... je fais serment de vous sauver, même au risque de ma vie. Je vous cacherai.
BÉATRIX
Pardon, Mademoiselle... mais Monseigneur ne peut pas demeurer au château... il y serait découvert, soyez-en certaine, et M. le Comte le livrerait.
1 VICTORIA
Il y a du sang à votre main... c’est sur vous que l’on a fait feu, tout à l'heure?
ORLANDO
Ce n’est rien... la balle a effleuré mon brus.
BÉATRIX
On vient de ce côté ; entrerlà , Monseigneur. * (Ils sortent tous les trois par la droite.)
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SCÈNE III
SABOURINO, seul; puis VICTORIA.
sabourino, entrant par le fond.
llolà valets !.. annoncez il signor Sabourino.. . Sabourino, entendez-vous, faquins... Tiens, il n'y a pas beaucoup de valets... alors, n’annoncez pas, mercenaires. .. Comment se fait-il que j’arrive jusqu’ici sans rencontrer le moindre domestique... mâle on femelle... bleu ou rouge ?. . celte porte, que j’ai trouvée ouverte au bout du chemin , était donc la porte de derrière, la petite porte... je suis entré par la petite porte... ob ! c'est humiliant... Poursuivons, néanmoins; comme Je tiens à être annoncé, je vais m’annoncer moi-méine.
(Il va A la porte a droite et au moment où il va l’ouvrir ; )
BÉATRIX, entrant.
M. Sabourino !
M " 1 Béatrix!
Le peu d'instans que j’ai passés ici a sulb sans doute (tour donner le change à mes ennemis. Adieu... ma reconnaissance sera éternelle.
VICTORIA
Attendez, Monseigneur.
BÉATRIX
Oui, attendez. Monseigneur ! vous pouvez rester au château , sans danger , pendant quelques heures. Je vais vous conduire dans un pavillon où vous serez en sûreté. A la nuit bien close , je viendrai vous prendre et nons irons ensemble riiez Rinaldi le pécheur. C’est un vieux brave homme; il vous sera tout dévoué, vous passerez pour son matelot.
VICTOMA. »
Et avec sa barque vous atteindrez bientût, je l’espère, un bâtiment qui vous emmènera en France.
ORLANDO
Ce projet est plein de sagesse , je vous devrai mon salut.
béatrix, a part.
Il est de moi , le projet...
ORLANDO
11 faut que je me cache, que je me déguise, que je tremble au moindre événement!.. Mon Dieu , donnez-moi la force de supporter cette existence de lâcbe.
Pensez à votre mère, lUonscignenr.
ORLANDO
Ma mère !.. elle rroit que je suis arrêté... ma mort la tuerait!., oh! je veux vivre pour elle... et puis aussi pour venger les malheureux que j’ai entraînés dans l’abime... Ob! je les vengerai !
béatrix.
Que venez-vous faire ici?
sabourino.
Je viens être heureux ; c’est-à-dbe vivre près de vous
BÉATRIX
Vivre près de moi...
SABOURINO.
J’en ai le moyeu , mais je voudrais bien avoir aussi le moyen de calmer l'impression que votre vue a produite sur moi. (Lui prenant la main et la mettant sur son cœur.) En voilà un qui bat ; et puis vous pensez peut-être que je vous vois?., pas du tout., j’ai les yeux remplis d’étincelles... est-il possible qu’un homme soit tellement faible... si je n’étais pas du sexe masculin; je croirais presque en ce moment que je suis une femme... là... là... je me calme... Je vais être employé, au château de Torreni , en qualité de secrétaire de M. le Comte.
BÉATRIX
En qualité de secrétaire... vous êtes fou!
Je m’attendais à voue stupéfaction... Béatrix, c’est à vous que je la dois celte place 6 i éminente.
BÉATRIX
A moi ? je n'ai pourtant fait aucune démarche...
SABOURINO.
Vous en avez fait une énorme.
BÉATHIX.
Laquelle ?
SABOURINO.
Il y a juste une année , vous avez dit à ma
cousine Régula que vous ne pourriez jamais «#• reverrai , M. Sabourino. vous êtes rie la maison, m'aimer parce que j'étais bête... I (s pari, en sortant par la gaucbe.) Mon Dieu! ne
BEATRIX
C’est vrai; mais ma démarche?..
SABOURINO.
C'est celle-là !.. Régiua ui'a rapporté textuellement cette douce coulidence... Ah dame! j’ai ragé d’abord ! je me suis jeté après mes cheveux et ils en ont vu des dures, les petits blonds.. . j’en ai arraché... j’en ai arraché... je serais, à l’heure qu’il est, chauve comme un trisaïeul, si mon frère de lait, ic marquis de Fonlaleonc ne m’avait pas cbnsolé...
BEATRIX
Le marquis de Fontalcone!
SABOURINO.
Oui, il m'a consolé, il m'a affirmé que la bêtise se guérissait... (Qu’est-cc qui dirait que j’ai été béte,) et qu’il serait mon médecin.
Alors, il m'a appris à lire et à écrire... il m’a fait faire des bâtons... vous savez... et puis des a et puis des o... j’ai eu de la peine à mordre aux o... mais à la longue... Bref, j'ai beaucoup d'esprit, maintenant... mon frère de lait m’en aurait donné bien d’avantage, hélas! s'il ne s’était pas mis à la télé des révoltés... Pauvre Monseigneur , j’ai tremblé pour ses jours , mais il est en France , Dieu merci.
BÉATRIX
Il n’est pas en France.
SABOURINO.
U n’est pas... oh ! vous vous trompez... on vous a dit que le commandant Tancredi avait arrêté Monseigneur, mais ce n’était pas Monseigneur qu’il tenait , c'était Rodolfo , le clerc de la cathédrale, qui lui ressemble... Monseigneur doit être arrivé en France.
RfeATRIX.
Non, entêté!,, il est ici.
Il est ici!
BÉATRIX
Je parviendrai peut-être à le sauver... vous m'aiderez.
SABOURINO.
Que dois je faire?
BEATRIX
Vous connaissez Rinaldi le pécheur, n’csi-cc pas?
BABOUR1NO
Comme ma poche.
béatrix.
Alors vous le connaissez mieux que moi... et il vaut mieux que ce soit vous qui conduisiez Monseigneur dans sa cabane.. . vous me comprenez?
SABOURINO.
Parbleu ! je ne suis plus bête, maintenant, je sais lire et écrire... Quand conduirai-je Monseigneur?
nous abandonnez pas !
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SCÈNE IV
SABOl'RINO; puis VICTORIA.
Canaille de commandant Tancredi!.. S'il n’avait pas trahi , mon frère de lait edi peut-ctre été vainqueur... tandis que... Oh! la nouvelle que je viens d'apprendre m’a cassé les reins... J’ai besoin de m’asseoir... (U tombe accablé sur un fauteuil a gauche.) Je peux me flatter d’avoir un joli mal de reins.
VICTORIA , 1 part , en entrant.
M. le Marquis courra bleu des dangers chez ce pécheur... II ne faut pas qu'il parte ! mais on le découvrira peut-être... Oh ! si je pouvais trouver un moyen qui lui permît de rester au château sans tlangcr?.. (Voyant Sabourino.) Quel est cet homme?.. Serait-ce un espion? (Haut a sabourino.) Que voulez-vous. Monsieur?
SABOURINO, se levant tout troublé.
Je cherche Monseigneur le comte de Torreni.
VICTORIA
Pourquoi ?
SABOURINO.
Je désire lui offrir cette lettre dans laquelle M. le baron de Castelno le prie de m'accorder la place de secrétaire qui est vacante.
Victoria , à parc
Le hasard me sert à merveille. (Haut.) Vous arriverez trop lard ; M. le Comte a pris un secrétaire.
sabourino.
Ah! mon Dieu! (A part.) Maintenant que je suis dans le guignon , je n'en sortirai pas.
Donnez-moi cette lettre, je la remeltrai à M. le Comte, il attend avec impatience des nouvelles de M. de Castelno. (Elle prend la lettre.) Je conçois voire désappointement... après un si long voyage... veuillez accepter cette bourse pour VOUS consoler. (Elle lui met une bourse dans la main.) Maintenant, vous n'avez plus rien à faire au château , partez.
sauouhino , a part.
Et M"* Béatrix que je dois revoir pour convenir... Encore un moellon qui me tombe sur la tête... si ça continue je pourrai bientôt me bâtir une maison pour mes vieux jours.
Victoria.
Partez tout de suite! vous n’avez donc pas entendu ?
SABOURINO.
BÈATnlX.
Cette nuit.
SABOURINO.
Où le prendrai-je?
B&ATRIX.
Nous conviendrons de cela plus tard, il faut que je songe d’abord au plus pressé... l’heure s’avance , je vais préparer le pavillon... Je vous
Pardon, Mademoiselle... j’ai beaucoup d'intelligence... je sais lire et écrire... je me retire... (A parc) Oh ! je reviendrai... je me cacherai... il s'agit de sauver Monseigneur de Fontalcone... je suis très futé, maintenant.
(Il sort par le fond.)
VICTORIA, ORLANDO
victohia , seule.
Il restera près (le moi ! quel bonheur ! Il sera à l'abri de toute découverte. (Ouvrant la porte à droite.) Monseigneur!
ohlando , entrant.
Vous m'avez appelé.
VICTORIA
Le projet de Béatriz était insensé, j’en ai conçu un autre. Vous ne nuitterez pas le château; cette lettre vous y installera en qualité de se crétaire.
ohlasdo.
Je m'abandonne il vous.
SCÈNE VI
LES Mêmes, LE COMTE; nui» BÉATR1X.
LE comte , a part , en entrant par la gauche. Que dira le Vice-Roi ? je tremble !
Victoria , bas a Orlando.
M. le Comte !
LE COMTE, i Victoria,
Pourquoi cet inconnu?
VICTORIA
Monseig,... Monsieur est porteur d'une lettre de votre ami, M. le baron de Castelno.
(Elle loi donne la lettre.)
LE COMTE , à part . en ouvrant la lettre.
J’ai été d’une faiblesse extrême... j’aurais dû résister aui larmes de celte femme. (H iilJ BÛATRIX , a part , en entrant par la gauche,
Le pavillon est prêt... allons chercher. ..
(Voyant le Comte et Orlando.) Sainte Vierge ! (Elle reste prés de la porte.) Il est pris)
LE comte , a Orlando,
Vous vous sentes capable de remplir les fonc-
tkms.de.sacrétaire?
OBI.ANnO.
Oui, Monseigneur.
LE-COMTE
Je me plais à croire que vous aimez le Vice- Roi?
ORLA N DO
Monseigneur...
LE COMTE
U faut le chérir , jeune liumine ; il faut vanter sans cesse sa bonté, sa générosité, sa sagesse... c’est le principal devoir des personnes employées dans ma maison.
ORLANDO
J'espère que Monseigneur sera content de moi.
LE COMTE
Vous vous appelez?
ORLANDO , a part.
Quelle réponse dois-je faire ?
VICTORIA . au Comte.
Est-ce que le nom n’est pas dans la lettre?
LE COMTE
Ah! si... Sabourino.
BÉATIUX Cl ORLANDO, i part.
SabnurinoT
LE COUTE
Sabourino, je vous prends à mon service...
mon intendant vous donnera vos instructions... allez...
VICTORI A , a part-
Ma ruse a parfaitement réussi
ORI.ANDQ , a part , en sortant par la gauche.
Qu’adviendra-t-il. mon Dieu?
CREDI. UN PAGE
LE PAGE , annonçant
Le commandant Tancretli. (il sort.)
tanche Dl . entraoL
Monseigneur , je suis chargé de faire une vi site dam votre diàtcau.
LE COMTE
Pourquoi?
TASCREP1»
Le marquis de Fontaleone vient d’échapper, près d'ici , à la poursuite de don Sanche d’A vil a.
LE COMTE
Et Ton croit que j’ai accueilli le rebelle ?
TA H C REPIt
Non, Monseigneur, on croit qu’il s'est caché à votre insu dans votre parc ou dans tout autre en » ' droit...
LE COMTE
Le misérable aurait eu l'indiscrétion... Coramandant , çhgrcjiggje partout l
(Tancredl sort par le fond.)
LE PAGE, rentrant.
Monseigneur, le Vice-Roi est à l’entrée de Pavenue...
LE COMTE, à part.
Courons à sa rencontre!.. Que penscra-t-il, si Poil trouve?., moi qui viens justement de promettre a la marquise de Fontaleone, a la mère de ce rebelle , de la présenter au Vice-Roi... ah ? je suis gravement compromis!
(11 sort par le fond.)
SCÈNE VIII
VICTORIA ■ IH'.ATRIX.
VICTORIA
Le commandant reconnaîtra-t-il le marquis?..
Grand Dieu ! je tremble !..
Ré.ATRl».
Vous avez fait une folie. Mademoiselle, sauf le respect que je vous dois... Rinaldi le pécheur était préférable.
VICTORIA
Si Monseigneur est arrêté , c'est moi qui l’aurai livré !
BtATRIX.
Non, Mademoiselle... ne vous désolez pas!
on eût visité le pavillon et le pauvre proscrit eût été pris peut-être... ainsi donc... ah! l’écheveau est bien embrouillé , mais, avec de la présence d’esprit , on le dévidera tout de même. La bonne , Vierge sera pour nous , j’en suis sûre... Voyons,
du sang-froid !.. le Vice-Roi est arrivé... je vais 4 veiller là-bas... soyez tranquille!
(Elle sort par la gauche.)
SCÈNE IX
VICTORIA , LE VICE-ROI , LE COMTE , deux Pages, puis LE CAPITAINE SALVATORI et DON SANCHE D’AVILA.
LE VICE-ROI , au Comte, en entrant par le fond. Vos protestations sont inutiles, mon cher bête ; je ne doute pas de votre fidélité.
LE COMTE
Votre Excellence est trop bonne, (a part.) Son langage changera quand je lui présenterai la Marquise.
LE VICE-ROI , s'avançant vers Victoria.
Vous ne sauriez croire avec quelle impatience j’ai attendu l'instant qui devait me rapprocher de vous , belle demoiselle. Je vous ai promis une surprise à mon retour. (Montrant le capitaine Salvatorl qui entre avec don Sanche d’Avila.) La voici.
VICTORIA
Mon père ! (Elle s’élance vers Salvatorl.)
salvatori , l’embrassant.
Mon enfant! (Allant au Vice-Roi.) 11 y avait six mois que je n'avais vu ma fille, je n’ai pu résister au désir de la serrer sur mon cœur avant de demander à votre Excellence...
LE VICK-ROI.
Capitaine , je vous appi endrai plus tard pourquoi je vous ai mandé ici... soyez père, d'abord.
SALVATORI.
Oh ! merci , Monseigneur.
(Il retourne près de Victoria. Le Vice-Roi fait un signe à don Sanche d'Avila, ils se retirent tous les deux à droite.)
LE COMTE , à part.
Si je laissais ignorer à la Marquise... oh ! non, c’est impossible.
le vice-roi , k d’Avilla.
Et bien ! don Sanche, le Marquis est-il enfin arrêté?
d’avila.
Il ne l'est pas encore, Monseigneur.
LE vice-roi.
Pas encore?
d’avila. •
On allait l’atteindre près de ce château , mais il a disparu tout-à-coup dans un chemin de traverse où les chevaux n’ont pu le suivre.
le vice-roi.
Il nous échappera!..
d’avila.
Oh ! non , Monseigneur. J'ai ordonné qu’on fouillât tous les ravins , tous les fossés , tous les buissons... le commandant Tancredi fait des perquisitions dans le parc de ce château.
le vice-roi.
L’édit a-t-il été publié partout ?
d’avila.
Partout, Monseigneur. Personne n’osera donner un asile à Fontaleone... la côte est bien gardéç... <
SECRÈTE
» LE VICE-ROI
Je ne serai tranquille que quand j'aurai vu tomber la tête de cet homme ; les lettres qu'il a adressées à l'Empereur au camp de Tunis , et dans lesquelles il m’accusait , ont été interceptées par mon cousin Bustamonte... le Marquis s'en doute peut-être... il est audacieux, persé- Yéraut... s'il parvenait à voir Charles-Quint, nous serions perdus.
d’avila.
Où pourrait-il le voir ?
LF. VICE-ROI.
En Provence, où l’Empereur assiège Marseille.
d’avila.
Comment!.. Votre Excellence craint., oh!
qu’elle soit sans inquiétude, je lui jure, qu’avant la chute du jour, Fontaleone sera en notre pouvoir.
Je compte sur votre parole.
S\LVATORI , à Victoria.
Mon enfant, il faudra encore nous séparer.
le vice-roi , a Victoria.
J’espère que vous me pardonnerez d’avoir accordé quelques minutes aux affaires de l’état ? d’avila , à part
Je ne l’ai jamais vu si galant, si affable.
le vice-roi , a Salvatori.
Capitaine, je vous ai fait venir ici afin de vous apprendre qu’en récompense de vos bons et loyaux services , vous êtes nommé gouverneur dé la citadelle de l’Ovo.
salvatori.
Une telle dignilé... à moi... pauvre officier de fortune !
le vice-ro î.
Vous la méritez, capitaine. Il serait impossible de confier la garde des prisonniers d'état à un plus fidèle et plus vaillaut soldat salvatori.
Que Dieu bénisse Votre Excellence, tous mes vœux sont comblés ! je ne quitterai pas ma fille... les combats commençaient à me lasser... j’avais pour de mourir et de la laisser seule au monde; oh ! je vivrai près d’elle, maintenant... je la verrai tous les jours.
le vice-roi, & Victoria.
Est-ce que vous n’étes pas heureuse?
VICTORIA
Oh! je suis bien heureuse. Monseigneur. le vice-roi , à part
Qu’elle est belle !
d’avila, à part.
Comme il la regarde !.. ah ! il l’aime.
LE VICE-ROI , à Victoria.
J’espère que vous penserez souvent à moi et que vous ne m’oublierez pas dans vos prières. salvatori.
Notre reconnaissance sera étemelle , Monseigneur... (a Victoria.) Tn es bien pâle...
le vice-roi.
Vous souffrez...
VICTORIA
Non... oh! non...
SCÈNE X
Les Mêmes, LA MARQUISE DE FONTA- LEONE , entrant par le fond.
LP. COMTE, à part, allant au-devant de ta Marquise.
Voici la Marquise... mon sans se fige dans mes veines... Voyons, du courage... le Vice-Roi est bien disposé. (Haut, au vice-Rol.) Monseigneur, j’ai promis à Madame de la présenter à Votre Excellence.
le vice-roi.
Soyez la bien venue , Madame, j’accueille toujours avec plaisir les amis du Comte de Torreni.
LA MARQUISE
Monseigneur, je vous ai vainement supplié de m’accorder une audience. M. le Comte a eu pitié de mes larmes, et grâce à sa protection, je peux enfin vous parler; mon insistance est excusable , il s’agit de la vie de mon fils.
LF. VICE-ROI.
Votre fils est un rebelle, sans doute.
LA MARQUISE
Je suis la Marquise de Fontaleone !..
le vicE-noi.
M. de Torreni, vous avez eu l’audace !..
LE COMTE
Monseigneur... je croyais...
LE VICE-ROI
Silence !
le comte , à part.
J'en étais sftr!.. je suis disgracié... fatale faiblesse.
LA MARQUISE
Monseignenr, vous devez être assez vengé...
tant de sang a coulé déjà... épargnez celui de mon enfant! vous avez confisqué nos biens... je ne les réclame pas... je ne demande à Votre Excellence que la vie de mon fils... permettez qu’il se retire sur une terre étrangère... oh ! ne soyez pas inflexible ! Dieu vous bénira ! il aime ceux qui pardonnent.
LE VICE-ROI , relevant la Marquise.
Cessez de m’implorer. Madame; vos larmes et vos supplications sont inutiles... votre fils avait juré que je périrais ; il a manqué à sa parole. Moi, j’ai fait serment de voir tomber sa tête et je ne me parjurerai pas... Fontaleone sera bientôt arrêté , sans doute...
LA MARQUISE
Il ne l’est pas encore, il a échappé à vos poursuites, hier... oh! il est sauvé... un navire l’attendait , il est parvenu à l’atteindre.
le vice-roi , a d’Avila.
Est-ce possible ?
d’avila.
Non, Monseigneur... on a vu le Marquis il y a une demi-heure, à deux lieues deia côte.
LA MARQUISE
Oh! mon Dieu! vous ne l'abandonnerez pas !
vous avez veillé sur lui jusqu’à présent... vous lui ferez trouver un asile.
Il n'en trouvera pas, Madame , j’ai publié un édit qui condamne à mort les personnes assez hardies pour recevoir un rebelle.
VICTORIA
Que dit-il ?
LA MARQUISE
Plus d’espoir ! plus d’espoir !
LE VICE-ROI
Afin que le Marquis ne puisse tromper personne, il faut que tout le monde le connaisse... vous avez son signalement?
d’avila.
Le voici , Monseigneur.
le vice-roi.
P.tes-vous certain qu’il soit exact?
d’avila.
Je suis obligé de m’en rapporter à d’Orviedo, il m’a affirmé...
I.E VICE-ROt
C’est bien. Assemblez les personnes de ma suite, capables d'écrire... elles feront des copies de ce signalement que nous enverrons dans tous les lieux habités du royaume... M. de Torreni, vous avez un scribe «à votre service?
LE COUTE
Oui, Monseigneur, j'ai un secrétaire.
Vous l’emploierez , d'Avila. (d’avila sort.) le comte , à part.
Je ne suis pas complètement disgracié. Son Excellence daigne encore se servir de mes gens.
(11 parle à un page qui sort aussitôt.)
LA MARQUISE, à paru
Mon fils n'aura plus aucune chance de salut.
LE VICE-roi , lisant le signalement.
Oh ! c’est un véritable portrait... je reconnaîtrais certainement Fontaleone.
SCÈNE XL Les Mêmes, ORLANDO
orlando, a part.
Le Vice-Roi ne m'a jamais vu, je n’ai rien à craindre... Ma mère !
LA MARQUISE , a part.
Orlando !
Lecomte, au Vice-Roi.
Voici mon secrétaire.
LE VICE-ROI
C’est à don Sanche d’Avila qu’il fallait l’envoyer.
LE COMTE
Pardon, Monseigneur, je croyais... (A Orlando.) Allez...
le vicE-noi.
Non... qu'il reste. (A Orlando, sans le regarder.) Approche. Tu remettras ce parchemin à don Sanche d’Avila. (A part, en le regardant.) Oh! c'est étrange. (Haut, a Orlando qui s’éloigne.) Attends !
LA MARQUISE, è part.
Il le reconnaît.
orlando , a part , en lisait le parchemin.
Mon signalement.
le vice-roi, au comte. tancredi.
Depuis quand cet homme est-il à votre service?
LE COMTE
Depuis une heure , seulement.
LF. VICE-ROI.
Depuis une heure.
LE COMTE
Le baron de Castelno me l’a recommandé.
i.e vice-boi , à part.
Le baron de Castelno est un de nos dévoués... pourtant..
la marquise, à part.
Il ne faut pas que mon émotion paraisse.
Victoria, a part.
Mes forces m'abandonnent
le vice-roi , à part.
Le visage de la marquise est impassible. (Haut, à Orlando.) Lis ce parniemin.
ORLANDO
C’est le signalement du marquis deFontaleonc.
LE VICE-ROI
C’est le tien.
ORLANDO
Le mien... votre excellence trouve que je ressemble au marquis de Fontaleone.
le vice-roi.
Oui.
ORLANDO
Ma voix et surtout mes vétemens plus humbles que les siens me distinguaient seuls à Landriano. Le lendemain de la révolte, il y a deux jours, le commandant Tancredi m’a arrêté, croyant que j'étais le marquis.
LE VICE-ROI
J’ai entendu parler de cela... oui... fl est possible... mais...
(Il dit quelques mots à voix basse à un page qui sort aussitôt)
ORLANDO, à part.
Il n’est pas encore persuadé.
LE vice- ROI , à Orlando.
Tu te nommes Rodolfo.
ORLANDO, avec hésitation.
Oui, monseigneur.
LF. COMTE.
Rodolfo... mais c'est Sab...
Victoria, bas, au comte.
Au nom du ciel, ne dites rien...
ORLANDO , a part.
Le comte ne m’a pas démenti.
LE VICE-ROI
Je vais savoir la vérité... le commandant Tancredi est au château... je l’ai fait appeler...
LA MARQUISE, à part
Oh ! quelle angoisse terrible.
ORLANDO, à part
Je suis perdu !
SCÈNE XU
Les Mêmes, TANCREDI.
LF. VICE-ROI , & Tancredi.
Commandant, regardez bien cet homme!., est-ce celui que vous avez arrêté près de Landriano ?
C’est lui-même , monseigneur.
ORLANDO, à part.
0 ne dit-il?
VICTORIA
Ah!..
LA MARQUISE , a part 11 est sauvé.
LE vice-roi , à part , en regardant le signalement. Oh ! la ressemblance est extraordinaire.
TANCnEDI , bas à Orlando.
Je n’ai arrêté le clerc Rodolfo que pour vous donner le temps de fuir... pardonnez-moi ma trahison... la victoire me paraissait impossible !
LE VICE-ROI
Cet homme est un signalement vivant.
LA MARQUISE, Il part.
Merci, mon Dieu!
Victoria , de mène.
Seigneur, je vous rends grâce.
(Rruit de voix au dehors.)
Pourquoi ces clameurs ? Tancredi , voyez ce qui se passe. (Tancredi sort par la gauche. )
SCÈNE XIII
Les Mêmes, DON SANCHE D’AVILA, entrant par le fond.
d’avila, au Vice-Roi.
Monseigneur, on vient d’arrêter...
le vice-roi.
Fontaleone,
d’avila.
Non, Monseigneur; c'est un homme que personne ne connaît, et qui se glissait dans l'ombre en tâchant d’éviter tous les regards. Il n’a pas pu justifier sa présence au château... je le soupçonne d'avoir de mauvais desseins.
LE VICE-ROI
C’est un assassin.
d’avila.
11 se réclame de mademoiselle Salvatori.
VICTORIA
Il se réclame de moi.
LE VICE-ROI
Qu’il entre ! je l’interrogerai. (A part.) Ma vie est continuellement menacée.
(D’Avlla va à la porte de gauche et donne des ordres à voix basse.)
LA MARQUISE, à pari.
Quel heureux événement ! on ne s’occupera plus de mon fils.
ACTE I. SCENE \IV
LF. VICK-ROI.
Pourquoi ?
SABOURINO.
Parce que... (A paru) Je ne puis pas dire que c’était pour conduire mon frère de lait...
Tune réponds pas... tu es coupable, alors.
SABOURINO.
Bonté divine ! je ne suis pas un criminel ! Je suis venu avec une lettre... Mademoiselle m’a vu... elle m’a annoncé que j'arrivais trop tard... LE VICE-ROI , a Victoria.
C’est un mensonge , n’esl-cc pas ?
VICTORIA, a part.
Que dire?
ORLANDO , à paru
Ils sont tous condamnés si l’on croit qu’ils m’ont recueilli.
LE VICE-ROI , a Sabourino.
Tu as menti!.. Qu’on l’entraîne!
ORLANDO
Cet homme n'a pas menti !
sabourino, voyant Orlauüo.
Ah ! ciel!
ORLANDO
Mademoiselle lui a dit que M. le Comte avait pris un secrétaire.
VICTORIA , A part.
Il se perd !
Je me suis emparé par la ruse de la lettre du baron de Castelno , dont ce brave garçon était porteur, et je me suis présenté à sa place à M. le comte de Torreui.
LE vice-roi.
Tu es Fonlaleone.
LA MARQUISE
Mon enfant ! ils te tueront
ORLANDO
Ma mère!
LE COMTE
Le grand coupable était chez moi !
le vice-roi.
Nous paierez cher votre trahison !
' LE COMTE
Je jure à Votre Excellence!
ORLANDO
N’accusez personne!.. J’ai trompé tout le monde. Vous connaissez M. le Comte , vous devez être certain qu’il m’aurait livré.
LE COMTE
Oh ! oui; Votre Excellence doit être assurée. LE vice , A Orlando.
Tu seras exécuté à Naples, sur la Grande- Place.
sabourino , à part.
En voulant le sauver, je l'ai perdu !
ORLANDO
Je ne tenais à la vie que pour venger mes frères d’armes, mais à Dieu seul appartient la justice , tu rendras compte lorsque tu paraîtras devant son saint tribunal !
LA MARQUISE , au ViCC-Büi.
Monseigneur! Monseigneur!
ORLANDO
Ne vous humiliez pas devant lui, ma mère.
LA MARQUISE
Le même coup nous frappera tous les deux.
ORLANDO
La place des martyrs est dans le ciel I
VICTORIA, A part.
C’est moi qui l’ai livré !
LE VICE-ROI
Capitaine Salvatori , c’est dans la citadelle de l’Ovo, que le prisonnier attendra l’heure de son supplice. Je le confie à votre garde.
salvatori , A part.
Fatal devoir !
ORLANDO
Du courage , ma mère !
(La Marquise tombe accablée dans un fauteuil.) Victoria, s’approchant d’elle, A voix basse.
Je le délivrerai, Madame, je le délivrerai !..
LE VICE-ROI
Partous!
ACTE II
Une salle gothique fort sombre dont les voûtes sont soutenues par un pilier très large et orné de statuettes en bas-relief jusqu’à une hauteur de cinq pieds. I.c pilier est placé au troisième plan, au milieu du théâtre. A gauche, sur le premier plan, une fenêtre grillée; sur Je deuxième plan, uue porte. A droite, sur le premier plan , une porte. Au fond , à droite, une autre porte.
SALVATORI, DON SANCHE D'A VIL A
(Ils entrent tous les deux par la gauche.)
d'avila.
Oui, Capitaine, le Vice-Roi a avancé l’heure de l’exécution. Il sait qu’on doit tenter de délivrer le prisonnier quand il marchera au supplice; celte nouvelle révolte l’effraie, il craint qu'elle ne rallume la guerre civile... il a décidé en conséquence que Fontaleone serait exécuté , non pas à midi, comme cela était convenu, mais au lever du soleil , à l’insu de tous les conjurés. Soyez vigilant. Capitaine...
SALVATORI.
Afin de pouvoir surveiller le Marquis moimême , je lui ai fait disposer une prison dans mon appartement..
d’avila.
Celte prison n’a pas d’autre issue que la porte, n’est-cc pas?..
SALVATORI.
Non... et cette porte conduit dans celte chambre... (Il désigne la porte à gauche.) d’avila.
Vous sortez rarement de celte chambre?
SALVATORI.
Très rarement; quand je la quitte par hasard, je reste ici; jamais je ne vais plus loin. Le prisonnier ne pourrait pas s’évader sans passer devant moi...
d’avila, désignant la porte à droite.
Cette chambre est celle de votre fille, n’est-ce
pas?..
SALVATORI.
Oui, les fenêtres sont grillées d’avila.
C’est bien, ah! les sentinelles ne sont pas assez nombreuses de ce côté de l’esplanade; j’ai ordonné qu’on les doublât... Fontaleone partira de la citadelle à trois heures et demie... (a part.) Maintenant, parlons à la femme de chambre de M ,u Victoria... il faut faire marcher en même temps les affaires d’amour et les affaires d’état... quel sot métier que celui de complaisant d'un grand personnage... (Haut.) Adieu, Capitaine... je n’ai plus rien à vous dire...
(Il sort par le fond, la porte en s’ouvrant laisse voir une sentinelle.)
SALVATORI, seul.
Je pourrai bientôt me reposer... Oh! c’est horrible ! le besoin du sommeil me fait désirer la morl d’un homme...
SCÈNE II
SALVATORI, LE LIEUTENANT , SABOU- R1NO.
LP. LIEUTENANT, à Sabourino.
Ta faction durera jusqu'au jour... connais-tu bien ta consigne? veux-tu que je te la répète?..
SABOURINO.
Inutile! mon lieutenant, je suis novice dans l’étal militaire , mais je sais lire et écrire...
LE LIEUTENANT
Silence, bavard !.,.
(Il cotre dans la chambre à gauche avec Sabourino,
et en sort presque aussitôt suivi de la sentinelle
qu’il vient de relever.)
SALVATORI , au lieutenant.
Votre ronde est-elle terminée ?
LE LIEUTENANT
Oui, capitaine... j'ai placé moi-même toutes les sentinelles... avez-vous des ordres à me donner?..
SALVATORI.
Il faut aller à la poterne , vous y trouverez une femme voilée... Olilvous pouvez tout savoir, mon brave camarade... cette femme est la marquise de Fontaleone... •
LE LIEUTENANT
La mère...
SALVATORI.
Oui... pauvre mère... elle veut embrasser son fils, une dernière fois... personne autre que moi. ne doit s’approcher du prisonnier; mais j’oublie ma cousignc... vous conduirez lu Marquise ici, par le petit escalier... ne dites pas son nom...
LE LIEUTENANT
Je suis discret, Capitaine. Est-ce tout?
SALVATORI.
Oui... (Le Lieulcuant sort par le fond.)
SCÈNE
SALVATORI, seul.
C’est ù cause de toi, ma fille, que j'ai accepté cette place de geôlier, car je ne suis qu’un geôlier... j’ai pensé qu’elle terminerait notre séparation , qu’elle nie procurerait le moyen de t'amasser bien vite une dot, qui me permettrait de te marier convenablement, et je n’ai pas hésité; niais la tâche est bien pénible... tu ne connaîtras jamais mes souffrances, tu les partagerais... Allons , a uiuu poste , à mou poste !..
(U sort par la gauche.)
SCÈNE IV. VICTORIA , sc retournant et entendant marcher
VICTORIA , pub LA MARQUISE.
VICTOMA, seule.
Que faire? que faire? faut-il tenter un dernier effort auprès de mon père?., oh! il sera toujours inflexible ! son devoir est ce qu’il y a de plus sacré pour lui... mon Dieu ! je n’ai d’espoir qu’en vous ! je vous ai tant prié ! vous viendrez à notre aide... vous sauverez une si noble victime!..
la marquise, entrant par le fond.
Oh! merci Mademoiselle, vous avez décidé le Capitaine à me laisser voir mon (ils...
VICTORIA
Je n’ai pu obtenir que cela. Madame... lorsque j’ai prié mon père de laisser fuir le prisonnier , il m'a répondu qu’il serait un traître , s’il agissait de la sorte ; qu’il avait prêté le serment tle fidélité au Vice-Roi, et qu’il ne se parjurerait pas...
LA MARQUISE
Eh bien ! il ne se parjurera pas, puisque nous tromperons sa vigilance...
Tromper sa vigilance! oh! c’est impossible!
il surveille lui-même votre fils...
LA MARQUISE
Je le sais bien... mais Beatrix ne vous a donc pas appris...
VICTORIA
Elle ne m'a rien appris...
LA MARQUISE
Je lui ai fait parvenir, par Sabourino, un narcotique qu’elle a mêlé au vin que le Capitaine a bu ce soir...
VICTORIA
Eh quoi! Madame, vous n’avez pas craint...
LA MARQUISE
Ce narcotique n’aura, je vous le jure, aucune conséquence fâcheuse ; il procurera seulement à votre père un sommeil profond , qui durera quelques heures... c’est pendant ce sommeil que mon fils partira... tout est prêt, j’ai une échelle de corde, là, sous mon mantelct... le pécheur est parvenu à cacher sa barque derrière un rocher... le bâtiment nous attend; il allumera son fanal, afin que nous puissions nous diriger vers lui... Oh! mais il faut que je dise à Orlando qu’il ne mourra pas, que l’heure de sa délivrance sonuera bientôt...
victora.
Oh oui! allez, Madame... (La Marquise sort par la gauche; à pari.) Usera sauvé!.. Seigneur, vous avez exaucé ma prière...
SCÈNE y
VICTORIA, BÉATIUX , durant par le fond.
BÉATRIX , à part.
Diable! ça sc complique... don Sandic d’A- \ila devient exigeant pour son maître... il demande un rendez-vous, maintenant... Ah hast!
un nous louant sut nos gardes, nous n’auions rien à craindre...
Béa tris.
Ah ! c’est vous, Béatrix!
BÉATRIX
Enfin, Mademoiselle, vous êtes visible! si vous aviez daigné paraître au souper, ou bien me recevoir quand j’ai frappé à votre porte , je vous aurais annoncé une bonne nouvelle... Monseigneur Orlando s'évadera cette nuit...
VICTORIA
Je le sais... j’ai vu M“* la Marquise...
BÉATRIX
Alors , vous devez être comme moi , bien contente,., le Vicc-Hoi n'aura pas le plaisir de voir tomber la tête de Monseigneur... faut il être scélérat pour vouloir tuer un gentihouime si accompli... oh! mais nous sommes là, nous. (Allant à la fenêtre.) Ce barreau ne tient plus que par un fil ; Sabourino l’a entamé hier et j’ai continué la besogne, moi; encore quelques coups de lime, et ça sera fini... Sabourino a raison de dire qu'on l'a guéri de sa bêtise... il a vraiment donné une preuve d’esprit , en s’engageant dans les archers de la citadelle... cette idée lui est venue à lui toutseul... personne ne lalui a souillée. Il est de garde à la porte de la prison... j’ai eu bien peurqu'on ne changeât l'heure de sa faction, mais la bonne Vierge est pour nous, tout réussira...
€*«**>» « wm »
VICTORIA , BÉATRIX , LA MARQUISE
VICTORIA , à la Marquise.
Vous partez. Madame... comptez sur nous...
LA MARQULSE.
Je ne pars pas, je reste... le Capitaine ne tardera pas à s’endormir... son visage était décomposé lorsqu’il me parlait... (a Béatrix.) Que failli? regardez!
UÉATR1X, regardant dans la chambre à gauche.
11 marche à grands pas... ah! il s’assied... il cause avec Sabourino... sa tète tombe sur sa poitrine...
LA MARQUISE
La lutte est terminée...
BÉATRIX
Ma foi oui, il n’y a plus personne... bonsoir, la compagnie...
LA MARQUISE
Votre père a les clés suspendues à sa ceinture...
BÉATRIX
Je vais les prendre...
LA MARQUISE
Non, attendez! soyons prudentes! s’il se réveillait... Quel est ce bruit?..
BÉATRIX
11 ne dormait pas... il marche encore,,, il vient
VICTORIA
Éloignez-vous, Madame...
SCÈNE VIL
Les Mêmes, ORLANDO, SABOURINO.
ORLANDO
Manière!.. (Ils s'embrassent.)
BÉATRl\, A Sabourino.
C'est donc vous, mon petit bonhomme , qui avez ouvert la porte?..
sabourino.
Il n’y a pas de temps à perdre , j’ai agi tout de suite... On sait lire et écrire, voyez-vous... ORLANDO, A Victoria.
Belle demoiselle , vous êtes l’ange protecteur que Dieu a chargé de veiller sur moi...
La conversation n'est pas de circonstance...
décampons bien vite... (A la Marquise.) Madame a l’échelle de corde ?..
LA marquise, la tirant de dessous son mantclct.
La voici...
SABOUnlNO.
Avant de l’accrocher, il faut en finir avec ce barreau... (A Béatrix.) Vous avez la lime... donnez-la moi...
LA MARQUISE
Hâtez-vous!..
BÉATRIX
Je vais l'aider.
(La Marquise et Béatrix sont pris de la fenêtre & cAté de Sabouriuo qui Unie le barreau.) orlando, a Victoria.
Mademoiselle , je ne vous reverrai peut-être jamais, car j’ai encore bien des dangers à courir avant d’atteindre le port. Oh ! je vous en supplie , permettez-moi de garder ce ruban qui vient de se détacher de votre robe; vous l’avez touché... il remplacera mon bon ange, il sera pour moi un talisman plein de puissance, il écartera de ma route tous les périls.
VICTORIA
Puissiez-vous dire vrai !
ORLANDO , prenant le ruban et le baisant.
En échange, daignerez-vous accepter cette sainte relique... c’est tout ce que je possède... Un vieil ermite la suspendit à mon cou le jour de mon baptême... Je ne la donnerais pas pour les diamans d’une couronne de roi... elle vous rappellera le pauvre prisonnier qui vous doit la vie. (Victoria prend l'amulette.)
SABOURINO , limaut toujours.
•t UNE voix, an-d«hors,
Au large ! nu large !
SABOURINO.
11 y a une sentinelle eu bas.
VICTORIA Cl LA MARQUISE.
line .sentinelle !
BÉATRIX
Il u’y en avait pas hier !
VICTORIA
Conualtrait-on nos projets?
LA MARQUISE
Que faire ? C'était la seule issue.
ORLANDO
Il faut se résigner, manière... ma mortes* inévitable.
LA MARQUISE
Espérons encore... Nous avons les clés du capitaine.
Elles nous sont inutiles... chaque porte est gardée par un factionnaire.
VICTORIA
Quel moyen?..
BÉATRIX
Un moyen... il y en a peut-être un... oui...
c'est une inspiration du ciel !
VICTORIA
Expliquez-vous!
RÉATRIX.
Don Sancbe d’Avila, depuis notre arrivée dans cette vilaine cage, m’a déjà donné deux lettres du Vice-Roi à votre adresse, Mademoiselle.
VICTORIA
Deux lettres !
BÉATRIX
Je ne vous les ai pas remises , parce que je sais que l’amour de Son Excellence vous dirait*. Mais cet amour-là peut nous servir maintenant; or donc, je vais vous apprendre tout. Ce soir , le même don Sanrhc d’Avila m'a dit que si je vous décidais à écouter son maître , une minute seulement , cette nuit, dans votre chambre , je serais comblée de richesses.
ORLANDO
Le misérable !
BÉATRIX
Il a ajouté que vous ne seriez pascompromisc, qu’aucune sentinelle, notez bien ceci , qu’aucune sentinelle ne verrait entrer le Vice-Roi : qu’il viendrait par un passage secret connu de lui seul.
VICTORIA
Eh bien?
Le bâtiment allume son falot; il est exact..
Je suis en retard, moi... Maudit barreau! il est dur comme du... fer.
(Victoria et Orlando sont allés près de la fenêtre,)
BÉATRIX
Suivez mon raisonnement ! avec un peu d’adresse , ce passage secret deviendra l’issue dont nous avons besoin.
BÉATRIX
Vous n’allez pas plus vite qu’une tortue !
SABOURINO.
Chut!
LA MARQUISE
Qu’y a-t-il?
RÉATRIX.
La barque s’avance... c’est le bruit des rames.
SABOURINO.
Oui.,, mais j'entends aussi des pas là-dessous.
Mais où est-il? le savez-vous ?
BÉATRIX
Il ne peut aboutir qu’ici où à votre chambre , Mademoiselle, car partout ailleurs des sentinelles veillent.* s'il aboutissait à votre chambre, il serait inutile de vous demander l’autorisation d'y entrer... Il est donc clair comme le soleil que nous trouverons ce passage ici.
LA MARQUISE
Vous avez raison.
ACTE 11. SCENE VIII
BÊATRIX. «®»
Suivez toujours... Je rais développer mon plan. Il a été convenu entre don Sanchc et moi <|ue si Mademoiselle acceptait le rendez-vous proposé, je placerais une lumière quelconque sur l’appui de cette fenêtre... (Eilcdésigne le fond a uauelic.) Nous donnerons d'abord ce signal ; ensuite Monseigneur et madame la Marquise se retireront dans cette chambre... il n’y a pas de danger... le Capitaine dort profondément... Mademoiselle ira dans la sienne attendre le Vice- Roi ; je resterai ici avec Sahourino... notre présence n’y sera [tas déplacée ; nous avons le droit d’y être tous les deux, lui. en qualité de soldat pour veiller , moi . en qualité de femme de chambre, pour introduire le démon... Nous regarderons de tonte la force de nos yeux et nous verrons bien de quel trou il sortira , le démon... Dès qu’il sera entré cites Mademoiselle... (S'adressant a Orlando.) je vous préviendrai et vous prendrez la fuite par le chemin qu'il aura indiqué lui-mémc... Il sera puni par où il aura péché.
I.t MARQUISE
Il faut mettre votre projet à exécution.
VICTORIA
Oh ! sur-le-champ ! l’heure s’avance !
ORLANDO
Mademoiselle, vous ne pouvez pas rester seule avec cet homme ! c'est impossible î
VICTORIA
Impossible I
RÉATRIX.
Je suis de l’avis de monseigneur, cela ne serait pas convenable; mais il y a moyeu d'arranger autrement les choses. (A Victoria.) Au lieu d’aller dans votre chambre, vous irez dans celleci. (Elle. désigne la porte h gauche.) Quand le Vice- Roi entrera, je le suivrai et je lui dirai que vous le priez d’alteudre un instant, que vous êtes près de votre père... vous comprenez... et pendant que Son Excellence attendra , monseigneur Orlando partira... il me semble que l’obstacle qui nous arrêtait est levé maintenant... Agissons donc !
VICTORIA
Uàlous-nous !
ORLANDO
Arrêtez, Mademoiselle! vous ne pensez pas aux conséquences terribles qui résulteront de ce raidez-^ius acceplé... Vous serez compromise d uue manière irréparable... Le Vice-Roi aura le droit...
VICTORIA
Je lui dirai que je ne l’aime pas, que je ne l'aimerai jamais.
ORLANDO
I-uigina Mongoilî lui a fait la même réponse, et pourtant l’infiiuie l'a déshonorée.
VICTORIA
Luigina était seule, sans défense, lorsqu’on l'enleva... Moi , je serai sur tncs gardes , je ne le quitterai pas un distant.
LA MARQUISE
Orlando , pense donc à moi !
ORLANDO
L'honneur d’une femme est sacré, ma mère.
LA MARQUISE
Malheureux! tu veux mourir!.. Ah! tu ne m'aimes pas!
11 vaut mieux mourir que de commettre nnc lâcheté 1
(Pendant ces dernières répliques , Victoria a porté
sur l’appui de la meurtrière ta lampe qui était
suspendue au pilier.)
Ré.ATRix, à part.
Elle a pris un bon parti.
Victoria , A Orlando.
J’ai donné le signal. Monseigneur... La démarche que vous redoutiez est faite maintenant... Le Vicc-Rui va venir... éloignez-vous !.. en restant ici , vous vous perdriez inutilement.
ORLANDO
Votredévonemcnt est sublime. Mademoiselle.
LA MARQUISE
Viens ! viens ! je t'en supplie, à genoux.
VICTORIA
Résisterez- vous aux larmes de votre mère?
SAHOURINO.
Et aux miennes...
ORLANDO
Mais c’est une lâcheté !
BÉATHIX.
Je prendrai tout sur moi... Je dirai que j’ai trompé le Vice-Roi à moi seule... Ainsi, Monseigneur peut être tranquille.
ORLANDO
Allons ! puisque vous le voulez.
(Il se laisse entraîner par la Marquise et Victoria.)
SCÈNE VIII
RÉATRIX, SABOURINO.
BEATRIX
A présent , mou petit bonhomme , il s’agit de faire bien le guet.
SABOl’RINO.
Écoutez... je suis petit, c’est vrai; je n'ai pas de mollet, c’cst encore vrai; mais j'ai une tête qui les remplace fièrement... Je siüs tout en tête... Je ne suis que tête depuis les pieds jusqu'à la...
BEATRIX
Vous voulez dire que vous avez de l'intelligence ; prouvez-lc donc , en retirant cette lampe de la fcuélre... elle pourrait attirer l'attention du Lieutenant.
SABOURINO.
C’est juste! (Au moment uù U prend la lampe, elle s’éteint.) Maudit coup de veut!
BEATRIX
Vous êtes toujours bêle , mon ami.
SABOURINO.
Ce n’est pas ma faute... le vent seul est coupable.
ORLANDO
Tous vos elTorts sont inutiles! Je ne consentirai pas à ce que vous achetiez mon sailli au prix de votre réputation.
REATRIX.
Au fait! cet accident n’est pas fâcheux... Notre présence contrarierait peut-être le Vire-Roi ; «qp j’aime autant qu'il ne nous voie pas.
BEATRIX
SABOURINO. *é>
Oui , mais j’aimerais aillant voir, moi.
BEATRIX
Vous lie voyez pas ?
SABOURINO.
Pas plus que si jetais au fond d’une bouteille d'encre.
BÉATRIX
Le ciel se couvre ; mais il y a encore assez d’étoiles pour éclairer suffisamment la rhambre.
Vos yeux s’habitueront peu à peu à l’obscurité.
sarocri.no.
Ils s’y habituent déjà... J'aperçois mon liez, et puis la statue... Ah! je distingue parfaitement tous les objets.
BÉATRIX
Tant mieux !
SABOURINO.
Voilà une qualité que je ne me connaissais pas... 11 y a du chat dans mon individu.
BÉATRIX
Dressons nos batteries! Afin de pouvoir embrasser toute la chambre d’un seul et même coup d'œil, placez-vous de ce côté du pilier; rien ne vous échappera par ici. Je vais me placer de l'autre côté , moi ; rien ne m’écbappcra par là.
SABOURINO.
C'est parfaitement combiné.
fSabourlno est appuyé sur le esté gauche, el Bcatri v est appuyée sur le côté droit.)
BÉATRIX
Je suis fière de vou e approbation.
SABOURINO.
Pauvre frère de lait ! C’est moi pourtant qui l'ai fourré dans la gueule du loup... Quand vous aurez passé la frontière, Monseigneur, je battrai de bien jolis entrechats.
Chut! n’entendez-vous rien?
SABOURINO.
Je n’entends que mon cœur... il fait un tapage... Je croyais que c’était un moulin.
BÉATRIX
Silence, et regardez bien !
SABOURINO.
Il serait impossible de regarder plus loin que moi.
(Le côté du pilier faisant face au public s’ouvre, et le Vice-Roi parait enveloppé dans uu’manteau.)
Par où ?
SABOl'IUXO.
Et vous?
BÉATRIX
Par où donc est-il entré ?
SABOURINO.
Il faut qu’il ait passé entre nous. (Frappant sur le piller.) Ça sonne creux... la porte est là... mais elle est fermée... je ne vois pas de serrure...
BÉATRIX
On m'a montré une porte semblable au château de Saint- Ange; elle s’ouvrait quand on appuyait sur un bouton...
S'il y g un bouton à celle-ci , il doit être à la hauteur de ma télé... quelque chose a fait dac, tout près de mon oreille...
BÉATRIX
C'était le seeset qui se fermait... cherchcz-le, pendant que je vais dire au scélérat que ma maîtresse le prie d'attendre...
( Lite entre A droite ; Sabourino promène scs doigts sur le pilier. )
SABOURINO, LA MARQUISE, ORLANDO, VICTORIA
LA MARQUISE , entrant ta première.
Nous pouvons partir maintenant.
ORLANDO , entrant te second , A vtctoriA qui se lient prés de la porte.
Nous nous reverrons. Mademoiselle.
VICTORIA
Je reste près de mon père... s’il se réveillait, je l’occuperais quelques instans afin d’assurer voU'e fuite.
LA MARQUISE
Priez pour nous , jeune fille.
(Victoria rentre et ferme ta porte. )
SCÈNE IX
Les Mêmes, LE VICE-ROI ; puis LA MARQUISE.
LE viCE-noi p à part, après avoir fermé la porte.
Elle m’attend!.. Je n’espérais pas un triomphe Aussi facile. (U entre ilans la chambre A droite.) BÉATBlx et sabourino, A part.
C'est lui !
LA mahqitse, entr'ouvrant la porte A gauche.
Enfin , il est arrivé ! (Elle ferme la porte.) RÉATRIX.
Eli bien ?
SABOURINO.
Eh bien ?
Je lui ai glissé mon petit mensonge.
( Elle se dirige vers ic pilier. ) LA MARQUISE, A Sabourino.
Eh bien! ce passage?..
SABOURINO.
11 est là , Madame.
Avez-vous trouvé le secret , SSbmirino ? ■
SABOURINO.
Pas encore !
LA MARQUISE
Le secret?..
ORLANDO
Oh ! le secret ! nous n’y avions pas songé ! insensés!..
s ium ni no.
J'use inutilement mes doigt» sur cette pierre.
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BÉATRIX
Cherchez dans In moulure.
(La Marquise, Beatrix et Saitouriuo cherchent tous
les trois. )
11 faudrait des jours eutiers peut-être pour découvrir ce qui ouvre cette porte... nous avons quelques minutes seulement
SABOURISO.
Essayons de la forcer... cela sera plus court
BEATRIX
Vous oubliez que le bruit pourrait attirer le Vice-Roi...
ORLANDO
Le Vice-Roi! ah! je ne mourrai pas sans vengeance ! je le tiens en mon pouvoir... du même coup j’assouvirai ma haine et j’affranchirai mon pays...
LA MARQUSE.
Mais tu es sans armes , toi , et il a une épée , lui.
ORLANDO
Que m’importe !..
BÉATRIX
11 appellera... et au moindre de ses cris les sentinelles qui sont sous la voûte accourront... ainsi vous n’atteindriez pas le but que vous vous proposez !
LA MAROÜISE.
En fuyant , tu le sais , tu pourras te venger d’une manière certaine...
ORLANDO
Mais puisque la fuite est impossible ! puisqu’il faut périr...
Vous ne périrez pas ! le Vice-Roi me fournira lui-même le moyen de sortir...
ORLANDO
Comment?
BÉATRIX
Laissez-inoi faire... justement il s'impatiente... il vient ici... cachez-vous là, et comptez sur moi !
(SalK>urino, la Marquise et Orlando se cachent derrière le pilier. )
SCÈNE XII
Les Mêmes, LE VICE-ROI; pub VICTORIA.
BÉATRIX, courant au-devant du Vice-Roi.
Monseigneur...
LE VICE-ROI
Eh bien ! ta maîtresse ne sait donc pas que je suis ici.
BÉATRIX
Si Monseigneur... mais le Capitaine la retient près de lui... elle l’aide à supporter la veillée... je crains qu’elle ne puisse pas venir...
LE VICE-ROI
Oh! je ne m'en irai pas sans lui avoir parlé!
BÉATRIX
Monseigneur lui parlerait demain...
Demain...
BÉATRIX
Oui... M !,c Victoria a peur d’être surprise par son père,, elle préférerait causer avec Votre
Excellence autre pan que dans la citadelle... Si Monseigneur veut me fournir le moyen de sortir . d’ici sans être vu, comme il y est entré, ma maîtresse ira le trouver demain à l’endroit qu’il lui indiquera.
VICTORIA , i part, en entrant
Le Vice-Roi et Béatrix !.. ils sont seuls... Or- ! lando est parti...
LE VICE-ROI , ù Béatrix.
Tu me promets qu’elle viendra demain au ! rendez-vous que je lui fixerai.
BÉATRIX
Je le jure à Votre Excellence.
VICTOR! A , à part.
Que dit-elle? oh ! je vais lui ôter tout espoir.
LE vice-roi.
Suis-moi !.. (Voyant Victoria qui s’avance vers lui.) Ah! la voici... non, je ne me trompe pas, c’est elle !
bé atrix , à part.
Elle arrive bien mal à propos.
LE VICE-ROI , à Victoria.
Enfin, je suis près de vous. (A Béatrix qui s’approche de Victoria. ) Laisscz-nous!
Béatrix, a part
Il faut pourtant qui* je dise il Mademoiselle _ que nous ne connaissons pas le secret...
(Elle retient près de Victoria.)
LE VICE-roi , à Béatrix.
Va-t’en donc!
VICTORIA , à Béatrix.
Éloignez-vous !
BÉATRIX , a part , en se retirant vers la |>orlc a gauche.
Comment lui apprendre?..
LE VICK-RO! , A Victoria.
Pourquoi n’avez-vous pas répondu à nies lettres?.. votre silence m’a rendu bien malheureux!.. oh! mais oublions le passé!., ne songeons qu’au présent, qu’au bonheur... Lajoie la plus vive que j’aie éprouvée depuis que j'existe a succédé loul-à-coup à mon désesjioir, quand j’ai vu cette fenêtre s’éclairer, quand j’ai été certain que vous consentiez à ui’cnicmlrc.
VICTORIA
J’ai consenti, Monseigneur, parce que je désirais supplier Votre Excellence de ne plus m'écrire , de ne plus tenter aucun effort pour me parler, de renoncer à moi , enfin.
LE VICK-UOI.
Renoncera vous!..
VICTOR! A
Je ne peux répoudre à l’amour de Votre Excellence...
LF. VICE-ROI.
Que dites-vous ?
béatrix, à pari.
Elle gâte tout... il faudrait l’amadouer, au contraire....
LF. vice-roi.
Vous n’avez pas parlé sérieusement, n’cst-cc pas?., vous voulez m’effrayer...
VICTORIA
Mon cœur n’est pas libre.
LE VICE-ROI
(Jui donc me préférez-vous ?.. le non» do mon k rival ?..
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VICTORIA. LB VICE-ROI
Son nom est un mystère que je 11 c révélerai à personne...
LE VICK-ROI.
U est impossible que cet homme vous aime autant que moi...
VICTORIA
Hélas! j'ignore s’il m'aime... il ne me l'a jamais dit.
LE VICE-ROI
11 ne vous l’a jamais dit... le misérable vous dédaigne , il faut l'oublier.
VICTORIA
L’oublier! ob! non... j’ai juré de lui rester fidèle.
LE VICK-ROI.
Ce serment est insensé... rien ne vous lie à cet homme... vous n’avez reçu de lui aucuu gage...
VICTORIA
Oh! si... j'ai un gage de sa reconnaissance et de son amitié du moins... cette sainte relique... il me l’a donnée dans un moment bien solennel.
ORLANDO , à part.
C’est moi qu'elle aime !
LE vice-roi , arrachant l'amulette à Victoria.
Je saurai son nom ! s’il est noble , ses armes doivent être brodées sur cette amulette. Oh!
oui , je saurai son nom cl je me veugerai.
VICTORIA
Monseigneur, au nom du ciel!..
( Elle veut suivre le \ Ice-Roi qui court à sa fenêtre
pour regarder l’amulette, mais elle arrêtée près
«lu pilier par Orlando, qui, agenouillé lui baise
la main; Victoria pousse un cri étouffé.) RÉATRIX , bas à Victoria.
Nous ne connaissons pas le secret qui ouvre cette porte.
VICTORIA
Je le connaîtrai...
(Elle repousse Orlando derrière le pilier; Béatrix sort par la gauebe. )
LE VICE-ROI, à Victoria.
11 n’y a ni armes ni blason sur cette amulette. .. elle vous a été donnée par un rustre , par un manant... oh! oui... un manant seul a pu vous voir sans vous adorer, sans vous exprimer sa passion.
ORLANDO, à paru
L'infâme.
( 11 veut s’élancer sur le Vice-Roi , la Marquise le retient. )
VICTORIA
11 lui serait facile de me prouver son amour en restant, quoiqu’il arrive , dans l’endroit où il est maintenant, et en partant dès que j'aurai appris un secret qui l'intéresse vivement.
( Orlando se retire derrière le piller. )
Quel est ce secret ?
VICTORIA
11 ne m'appartient pas, il ne concerne que... lui... mais il ne partira pas, car il ne m'aime pas... Oh ! j’ai tort de vouloir lui rester fidèle, je suis folle !..
11 est indigne de votre affection , il ne mérite que votre mépris... ne penser, plus à lui et considérez son dédain «'omuic un bienfait de la providence... le rustre ne vous eût apporté en dot que sa misère... Moi, je vous ferai une existence si brillante... vous êtes trop jolie pour vivre dans l'ombre... vous éclipserez les plus belles... il vous faut le monde, et tout le monde et tout son éclat... je comblerai votre père d'honneurs et de richesses, je le rendrai l’homme le plus puissant du royaume...
VICTORIA
Monseigneur , épargnez-moi ! de grâce!., vos paroles bouleversent ma raison.
LE VICE-ROI , à part.
Elle est ambitieuse.
VICTORIA
Je ne dois pas oublier que je suis la fille d'nn simple capitaine sans naissance...
LF. VICK-ROI.
La beauté remplace la naissance... et puis d’ailleurs, je vous obtiendrai de l’empereur Cbarles-Quiul des titres de noblesse.
VICTORIA
Des titres de noblesse !
Vous aurez un palais , des diamans , des équipages... vous irez à la cour.
VICTORIA
Oh! quel avenir!..
LE VICE-ROI
Toutes les femmes envieront votre sort... Vous m'aimerez, n’cst-ce pas?
VICTORIA
Parlons plus bas, Monseigneur! mon père me croit endormie... s'il nous entendait !.. il est imprudent de causer ici ; on peut nous surprendre...
LE VICE-ROI
Je connais un asile où nous ne craindrons aucune oreille indiscrète...
VICTORIA
Est-il dans la citadelle?
LE VICE-ROI
Non... le passage par lequel je suis entré aboutit au palais Orsano... ce palais est inhabité; il appartient à l'état... je vous le doune... venez visiter votre propriété... là, nous serons en sûreté , et nous reprendrons notre doux entretien.
( 11 conduit Victoria près du piller et ouvre la porte secrète. )
VICTORIA, se sauvant à droite.
Oh ! c’est à ma perte que vous me conduisez ! LE VICF.-ROI, la suivant et l'arrêtant au moment
où elle va entrer dans sa chambre; Il a laissé la
porte secrète ouverte.
Enfant! que craignez-vous?..
VICTORIA , tombant à genoux.
Sainte madone ! prolégez-uioi !
LE VICE-ROI , à paru
Quand la femme est réduite à prier, elle est vaincue... Oh! ta voix n’arrivera pas jusqu'au ciel... le mauvais ange est là qui veille.
(Pcudaul cet aparté, Sabourino se glisse le long
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du côic gauche du pillicr, et Tait sortir par la ^ jiorte secrète Orlando d'abord , puis la Marquise, et il disparaît ù son tour; cette sortie doit être très précipitée.)
LE vice-roi, & Victoria.
Relevez-vous et suivez-moi ! ( Apres un instant de silence. ) Quel est ce bruit .’
VICTORIA
Mon père , sans doute...
VICTORIA, LE VICE-ROI
VICTORIA, court vers le piller, et à part après en avoir fait le tour.
Il est sauvé î
(Elle s’appuie accablée sur la porte secréte et la ferme. )
LE VICE-ROI
Mais non, tout est calme... soyez sans inquiétude... le Capitaine ne s’apercevra pas de votre absence ; il ne peut pas quitter son poste... venez...
VICTORIA
Non , Monseigneur, je reste... la prière que j’ai faite mfa rendu toute ma force et toute ma raison... j’ai oublié un instant que vous étiez marié...
LE VICE-ROI
Qu’importe ?
VICTORIA
Pensez-vous donc que je deviendrai votre maîtresse.
LE VICE-ROI
Ah î je vaincrai vos scrupules...
VICTORIA
Laissez-moi !
Vous m’avez dit que vous m'aimiez !
VICTORIA
Je n'ai pas dit cela , Monseigneur.
LE VICK-ROI.
Vous m’avez fait concevoir de l'espérance , et maintenant... Oh ! craignez ma colère!
vicTom \.
Je ne crains que la honte !
LE VICE-ROI , voulant l'entraîner.
Tu céderas à ma passion.
VICTORIA
Jamais !.. Au secours !..
LE VICE-ROI
Tais-toi.
( Il lui met la main sur la bouche et veut l’en- Irainer. )
VICTORIA
Beatrix ! Beatrix !
SCÈNE XIV
Les Mêmes , SALVATORI , BÉATR1X.
VICTORIA, courant vers Salvatori.
Mon père!
SALVATORI.
Le déshonneur de mu tille devait donc payer
^ la place que vous m’avez donnée !.. Oh! j’aurais dû penser que votre bienveillance cachait une infamie.
LE VICE-ROI
Tu oublies à qui tu parles !..
SALVATORI.
Je parle à un lAche !
LE VICE-ROI
Tu te repentiras de ton insolence !
SCÈNE XV
Les Mêmes, D’AVILA, Gardes entrant par le foud.
LE VICE-ROI , à d’Avila.
Cet homme m’a manqué de respect... que l’on s’empare de lui...
n’ AVI LA.
L’heure du départ de Fontaleone a sonné !
LE VICE-ROI , à Salvatori.
Donnez les clés de la prison.
SALVATORI.
Les clés ? (Il cherche a sa ceinture. ) Elles sont sur ma table.
( U’Avila entre dans la chambre à gauche. ) Victoria , à Salvatori.
Il se vengera.
SALVATORI.
Sois tranquille... Il ne peut me faire aucun mal.
D’AVILA, rentrant.
Fontaleone n’est pas dans sa prison !
LE VICE-ROI
Il s’est évadé?
SALVATORI.
Grand Dieu !
LE VICE-ROI
Traître ! tu as favorisé sa fuite... mais lu me répondais du prisonnier sur la tête... Tu mourras pour lui !
VICTORIA
Mon père en répondait sur sa tête... Oh !
qu'ai-je fait !
salvatori , à \ictoria.
Comment! c’est toi...
VICTORIA
Je suis seule coupable , je dois seule périr !
SALVATORI.
Malheureuse! malheureuse !
VICTORIA , au Vice-Roi.
Monseigneur . épargnez mon père! il est innocent... Je l’ai endormi au moyen d’un breuvage...
BÊATR1X.
C'est moi qui le lui ai donné...
LF VICE-ROI.
Ce n'est pas à vous que j’ai confié le prisonnier...
VICTORIA
Mais je vous dis que c'est moi qui l’ai fait échapper jiar cette porte secrète.
LE VICE-ROI
Par cette porte! Oh 1 ., il est temps encore de s'emparer de lui. Que l’on courre ! on peut lui barrer le passage... Allez , d’Avila.
( U’Avila sort par le foud. )
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SAÏ.VATOni . à Victoria.
Malheureuse enfant ! Je n’ai pas voulu te dire quelle responsabilité pesait sur moi , afin que tu ne partageasses pas mes terreurs.
VICTORIA
Ail ! mnudissez-moi !
{ On entend plusieurs coups de feu. )
LE VICE-ROI , avec Joie.
Nous le tenons !.. U n'avait pas gagné le rivage.
VICTORIA
Mon père ! vous êtes sauvé !
le vice-roi , à part.
Ob ! non... Tu m’as pris pour dupe. ( a d’Axila qui rentre. ) Eli bien ! vous l'avez tué , d'A-
v i la ?
d’avila.
Non, Monseigneur... On a tiré dans l’ombre sur un homme qui fuy ait , mais ce n'était pas Foiilalcone.
le vice-roi.
Oh! malheur! malheur! (Aux gardes qui entourent Salvalorl. ) Entraîne/, ce misérable !
SECRÈTE
>» VICTORI A , sc traînant aux genoux du Vice-Roi. Monseigneur , vous ne voulez pas que je sois parricide ! oh ! vous ne le voulez pas!
LE VICE-ROI
Laisscz-moi !
VICTORIA
Je suis damnée!..
SALVATORl.
Pauvre enfant! console-toi. (On l'entraîne.) VICTORIA, au Vice-Roi.
Monseigneur! je vous en supplie, tuez-moi , tuez-moi... Epargnez mon père!
LE vice-roi . la repoussant en disant à d’Avila.
Si Fontalcoiic arrive en Provence, nous sommes perdus.
d’avila.
J’ai donné l'ordre de tirer le canon afin (l’annoncer son évasion aux bàtimcns qui croisent sur la côte. ( On entend le canon. )
VICTORIA
Parricide ! parricide !
BEATRIX, agenouillée près de Victoria et la soutenant dans ses bras.
►» Pauvre Mademoiselle!
LE VICE-ROI, LE COMTE DE TORRENT
LE VICE-ROI
Pourquoi m'avez -vous demandé une audience?
qui m’est dévoué s’est chargé de mêla remettre.»
LF. COÛTE.
Votre Excellence n’a pas repoussé cette proposition.
LE VICE-ROI
Non.
LE COMTE
Parce que je sais que mes ennemis ont profité d’une circonstance malheureuse pour me faire perdre l'estime «le Votre Excellence. Ils ont dit que j’avais recueilli Foutaleone ; mais je vous jure , Monseigneur, qu'il s’était caché dans mon château à mon insu.
LF. VICE-ROI.
Je veux bien le croire.
LF. COMTE.
Mes ennemis ont dit aussi que j’avais employé mon influence , afin de décider Victoria Salvatori à endormir son père et à faire fuir le prisonnier... Toutes ces accusations sont fausses.
Vous êtes le parrain de cette jeune fille , le protecteur de sa famille?..
le comte.
J’ai protégé cette famille tant que je l’ai cm digne de mon affection... mais, maintenant, elle ne mérite que ma haine , et je la hais. J’ai été bien surpris quand j’ai appris que Votre Excellence avait retardé l’exécution de l'infâme Salvalôri.
LE VICE-ROI
J’avais des raisons pour agir ainsi.
LF. comte.
Je ne doute pas que Votre Excellence ait eu des raisons... mais je la supplie d’étre certaine de ma fidélité 1 , de mon dévouement... J’exècre Foutaleone, et je prie Dieu chaque jour de le faire retomber en votre pouvoir.
I.F. VICE-ROI
Il m’a adressé celle lettre. (H Ht.) «J'apprends que la tête du Gouverneur doit tomber à la place de la mienne. Comme il ne faut pas que l'innocent périsse pour le coupable , je me reconstituerai prisonnier, si vous me faites parvenir l’assurance formelle que le capitaine Salvatori aura sa grâce pleine et entière. J'irai dans votre palais le dixième jour de ce mois. Des affaires d’une haute importance, et que je veux terminer avant ma mort, m’empêchent de venir plus tôt. Que votre réponse, signée de votre main et scellée de vos armes, soit déposée, celte nuit, sur la base de la statue de saint Janvier ; un kvmtnc
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LE VICE-ROI, D'AVILA
LE VICE-ROI
Pourquoi cet homme u’arrivo-t-il pas'. 1 d'avila.
Il sera ici dans une minute ; mais je vous préviens d'avance que vous n'obliendrez de lui aucun éclaircissement... Il a refusé de répondre.
LE VICE-ROI
Je l'obligerai à parler, moi... Il connaît la relraile de Fontaleone. et il faut qu’il me la découvre... car je ne puis croire que le Marquis soit assez sot pour venir se livrer sans autre garantie qu'une promesse scellée de mes armes.
d’avila.
Vous lui supposez plus d'astuce qu’il n’en a réellement... les honnêtes gens sont toujours d'une... naïveté incroyable. J’ai tremblé un instant quand j’ai cru qu'il était en Provence; mais je suis parfaitement tranquille depuis que je suis certain qu’il n'y a pas mis les pieds... Je vous jure qu’il viendra se livrer; je réponds de lui.
SCÈNE IV
LE VICE-ROI , D’AVILA , SABOL'RINO.
(Il est conduit par des gardes qui se retirent aussitôt.)
LE vice-roi , a Sabourino.
Si tu dis la vérité, tu seras dignement récompensé; si tu mens, tu auras un châtiment terrible.
SABOORINO.
Je ne mens jamais... cela me serait impossible, d'abord... Je suis né dans la pleine lune... et chacun sait...
LE VICE-ROI
Est-ce toi qui as apporté la lettre que 11! mari quis de FonUdeone m'a écrite ?
SABOUR1NO.
C’est moi.
LF. VICK-ROI.
Où te l’a-t-il remise ?
SABOURIXO.
A Soreote. J’ai déjà expliqué cela à Monsieur... Nous faisions voile pour Marseille et nous allions bon train , mais le vent n changé tout-à-coup de direction et il a souillé avec tant de violence qu’il nous a jetés sur la côte, tout près de Sorente ; c’est là que Monseigneur a su que le capitaine Salvatori allait être décapité. Alors, sans écouter les prières de M“*la Marquise et les miennes , Monseigneur m’a ordonné de faire parvenir sa missive à Votre Excellence.
LE VICK- roi!
Lorsque tu as eu pris ma réponse à cette missive, sur la statue de saint Janvier, on t’a suivi, et, comme on t’a vu entrer dans l’auberge du Lion j on a cru que Fontaleone était caché dans celte auberge.
SABOIMIIO.
On s’est bientôt aperçu qu'on s’était trompé.
LF. VICE-ROI.
Quand ou t a arrête , ma lettre n’élait plus sur toi.
SABOCR1XO.
Non, je l’avais donnée à un homme...
LE VICE-ROI
Quel homme?
SABOCRINO.
Un homme qui l’a portée à Monseigneur...
I.E VICK-ROI
Où Pa-t-il portée? dans quel endroit?.. Rappclle-toi que si tu mens...
SAROURIXO.
Je ne mentirai pas, puisque la lune était pleine...
LE VICE-ROI
J’attends ta réponse.
SAROURIXO.
Votre Excellence l'attendra long-temps...
LF. vice-roi.
Insolent! tu ne crains donc pas?..
sarourixo.
Je ne crains rien. Votre Excellence m’a déclaré qu'elle me châtierait , si je mentais : or, on ne ment pas quand on ne dit rien... c’est pourquoi je me tais.
LE VICE-ROI
Ah ! lu ne veux pas parler ? je te forcerai bien...
SABornixo.
Je ne le crois pas... On a inventé les tirebouchons, mais on n’a pas encore iuvenlé les tire-paroles.
LE VICE-ROI
Misérable! tu oublies que la torture...
SABOl'RlNO.
La torture ne m'arrachera pas une syllabe...
on me couperait en quatre-vingt-dix-sept morceaux, ou même en quatre-vingt-dix-huit...
LE VICE-ROI
Écoute... je veux user d’indulgence à ton égard... Si tu me découvres la retraite de Fontaleone, tu recevras cent sequins; si au contraire tu refuses de m’éclairer, tu seras pendu,,, *
SECRÈTE
t * Entre dans cette chambre, je t'accorde un quart-d’heurc pour réfléchir.
SA BOURIN O.
Quand Votre Excellence connaîtra la retraite de monseigneur le Marquis, elle le fera arrêter et se trouvera , par conséquent , dégagé de sa promesse.
LE VICE-ROI
Que t’importe?
sABounrxo.
Cela m’importe lieaucoup... J’aime mon frère de lait et je ne veux pas que sa mort soit inutile.
Cent sequins d’or ou la potence. Réfléchis.
SAROURIXO.
J’ai réfléchi. Je serai pendu.
(11 entre daus la chambre a gauche.)
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LE VICE-ROI, D’AVILA
ll’AVILA.
Il n’avouera pas...
LE VICE-ROI
Je le crois.
d’aviu.
Ses dernières paroles doivent prouver à Votre Excellence que Fontaleone n’a aucune arrièrepensée, et qu’il viendra se livrer.
lk vie I -ROI.
Vous avez raison.
VICTORIA , en dehors.
Laissez-moi passer, au nom du ciel.
LB VICE-MOI
C’est Victoria... ordonnez qu’on ne s’oppose pas à son passage... quand le Marquis aura franchi le seuil de mon palai s, vous savez ce que vous aimez à faire... allez
(D’Avila sort par le fond.)
LE VICE-ROI , seul;
Oh ! oui... Fontaleone compte sur ma parole... il viendra.
LE VICE-ROI, VICTORIA
VICTORIA
Enfin, je suis près de Votre Excellence.
LE VICE-ROI
Que me voulez-vous?
VICTORIA
Mon père m’a défendu d’aller implorer votre miséricorde, mais j’ai résolu de tenter un dernier effort.
LE VICE-ROI , à part.
Comment! elle ignore.., oh! tant mieux.
VICTORIA
Vous êtes assez vengé , Monseigneur... regardez-moi... mon visage doit vous dire combien j’ai souffert... si vous saviez toutes les tortures que j’ai endurées... je croyais qu’il me serait impossible de résistera des tourmens si affreux... chaque jour j’espérais que la mort les tcrtnincrait , ou que , devenant folle , je perdrais la mé-
? moire,,, mais no».,, chaque jour mon attente a
Digitizi
ACTE 111, SCENE IX
été dérue... i'existc encore , ma raison m'est i.f. vice-roi.
restée tout entière... j’ai pu vivre avec cette idée horrible... Parricide , parricide... Oh ! "race , pitié! Monseigneur... pardonnez, ou tuez-moi !
LF. VICE-ROI.
Oh ! non... je ne veux pas...
VICTORIA
Que voulez-vous donc ?.. je devine votre pensée! vous m'avez dit que vous m'aimiez!..
LE VICE-ROI
Je vous ai aimée un instant, mais mon amour s'est tout-à-coup changé en haine... oui, je vous hais... aussi, j’ai bien calculé ma vengeance... et elle est juste, car vous vous êtes indignement jouéede moi... vous m'avez amené, en melcurant d’un vain espoir, à vous montrer comment s'ouvrait la porte secrète afin de pouvoir assurer la liiitc de vou e amant... c’est lui que vous aimez, il est digne de votre affection... il est aussi dévoué que vous... il m'a écrit qu’il se reconstituerait piisonnier si je consentais à gracier votre père.
VICTORIA
Votre Altesse a-t-elle accepté.
LE VICE-ROI
Oui , J'ai accepté.
Alors, mon père est sauvé.
LF. VICE-ROI.
Non... ils périront tous les deux.
VICTORIA
Tous les deux !
LE VICE-ROI
Je nie venge.
VICTORIA
Oh ! je ne mourrai donc pas...
LE VICE-ROI
Non , tu pourras voir encore ton amant, il va venir ici dans un instant.
VICTORIA
Je vous arracherai au moins une de vos victimes... je préviendrai M. de Fonlaleone.
LE vice-roi , sc plaçant devant elle.
Tu ne le préviendras pas... tu ne sortiras pas.
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SCÈNE VII
Lfs Umts, SABOURINO.
s* nouai no.
Non. no sorte?, pas, mademoiselle Victoria, c’esi inutile... je l'ai prévenu, moi, et U ne vieu- <lra pas.
LE VICE-ROI
II tic viendra pas?
SABOURINO.
Il y a (le l'encre, des plumes cl du papier dans cette chambre, et je m'en suis servi (car on sait lire et écrire, voyc&voas), pour aimoncer à Monseigneur le funeste dessein de Votre Execllencc... j’ai jeté mon billet par la fenêtre qui donne sur la galerie, à une personne,,.
LE VICE-ROI
Qui l'a remis à Fonlaleone...
saboubi.Vo.
Non. mais à l'homme qui a porté la réponse de Votre Excellence,
Misérable ! lu mourras... et je connaîtrai le traître...
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SCÈNE VIII
Les Mêmes, BÉATMX.
BEATRIX
Monseigneur Orlando est prévenu !..
LF, vice-roi.
Gomment, c’est toi?,.
BEATRIX
Vous ne les tuerez pas tous les deux !
LE VICK-ROI.
Ton dévouement te coûtera la vie.
RÉATRIX.
Que m’importe! je ne crains pas la mort!
allez !
SABOURINO.
Maintenant , Monseigneur, je crois devoir dire à Votre Excellence que mon frère de lait ne s’abandonnera à votre justice que quand le capitaine Salvatori aura quitté le royaume de Naples.
LE VICE-ROI
Tu oses me dicter des conditions...
SABOURINO.
Vous préférez donc que mon frère da lait aille en Provence.
LE VICE-ROI
En Provence.
sarocri.no, bas à Victoria.
Ça lui fait peur. (Haut.) Nous y serions sans ce maudit vent contraire, mais il souille favorablement à l'heure qu'il est.
VICTORIA
Monseigneur, délivrez mou père.
LE VICE-ROI
Eh bien ! j’y consens...
Vous consentez.
le vice-roi , voyant Fonlaleone qui entre par le fond.
Oh! non... maintenant, je peux vous écraser tous.
SCÈNE IX
Les Mêmes, ORLANDO.
VICTORIA et RÉATRIX,
Grand Dieu!
SABOURINO*
Il n’a pas reçu mon billet.
ORLANDO
J’ai tenu ma parole. Monseigneur, tenez la vôtre, à présent., que le Capitaine soit libre.
le VICE-ROI.
Insensé ! tu as cru que je renoncerais à ma vengeance.
ORLANDO
Voulez-vous donc vous parjurer 1
LF. VICE-ROI.
Lorsque j’ai répondu à ta lettre, j’étais déjà lié par un serment auquel je serai fidèle... j’avais promis au bourreau ta tête et celle de Sal« vatori; il les aura toutes les deux.
ORLANDO
Monseigneur, vous n’agirez pas ainsi...
LE VICE-ROI
Qui donc m'en empêchera ?
ORL *>1)0.
L’empereur Charles-Quint.
LE VICE’ROl.
L’Empereur?
ORLANDO
Votre cousin Bustamcnte d’Alvarache a intercepté mes lettres, mais il n’a pas pu s’opposer à ce que je parlasse à Sa Majesté.
AB0CRIN
Ah ! ah ! fameux.
ORLANDO
J'ai remis à Charles-Quint les preuves de tous vos crimes.
LE VICE-ROI
Oh! c'est impossible... j'aurais su... tu veux m'eUrayer...
Vous ne douterez plus tout à l’heure de la vérité de mes paroles... Sa Majesté est entrée avec uioi dans le port de Naples; elle vient assister à votre jugement !.. comprenez-vous, enfin, que vous êtes perdu sans ressources.
AB01R1N
Avouez-lc, voyons.
ORLANDO
Insensé! vous avez cru que j’avais confiance en vous... j'ai voulu seulement vous obliger à ajourner l'exécution du capitaine Salvatori... si vous aviez tenu votre promesse, je vous eusse sauvé... oui... je vous eusse fourni les inovens de fuir... non pas par pitié pour vous, mais par pitié pour la Duchesse votre femme et vos en fans...
LE VICK-ROI.
Il faut donc périr... oh ! mais je ne périrai pas sans vengeance... j'ai ordonné qu’on décapitât Salvatori dès que lu aurais franchi le seuil de mou palais...
VICTORIA
Ah ! j’ai tué mon père.
(Elle tombe dans les bras de Sabourino.)
LE VICE-ROI
Oui, parricide... votre père est mort par vos mains...
ORLANDO
Infâme !
Je suis vengé. »
SECnî’TR.
b ORLANDO.
Vous vous trompez.
(Il montre Salvatori qui entre par le fond.)
SCÈNE X
Les Mêmes, SALVATORI.
VICTORIA
Mon père !.. est-ce bien vous?
(Elle se jette dans ses bras.) SALVATORI , au Vice-lloi, L'Empereur me charge (le vous demander voire épée ?
le vice-roi.
Mon épée !
SALVATORI.
Sa Majesté a daigné me conserver le commandement du cUttetU de l'Ovo, et elle me conte vou e garde... je vous jure ([uc cette fois je ne m'endormirai pas.
SABOURINO.
Je reprends du service... je veillerai avec vous . Capitaine.
A MARQUISE
Orlando, j’ai fait part de tes intentions au Capitaine... il consent..
SALVATORI.
Ah! Monseigneur! quel honneur pour moi.
ORLANDO
Le noui de Victoria Salvatori est plus illustre que le mien... tes .Napolitains u'oublieroul jamais que c'est grâce à elle qu’ils sont affranchis de l’esclavage dans lequel ils ont géuti si longtemps.
saroiiri.no, à Beatrix.
Quand nous marierons-nous ?
BÉATRIX
Vous n'étes pas beau.
SAR011RIN
Je suis plein d'esprit... je sais lire et écrire.
RÊATR1I.
Vous me l’avez déjà dit cent fois.
SABOURINO.
Tant que ça !.. c'est trop ! je ne le dirai plus, alors.
UN PAGE , entrant Messieurs, l’Empereur.
(On cnlcnd les tambours qui battent aux champs. • L'Empereur paraît et le rideau tombe.)
Iiiipunieri, de M* L>t Lt 'jm, mt d Kufbtcu, 12.
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